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Resume : Enga.J.iLe.U6 Li.za.e Kr~yer, 1863 est un Copepode parasite de Muges 
frequent dans deux lagunes de la cote mediterraneenne fran~aise : l'etang 
de Mauguio ou de l'Or et l'etang du Bourdigou. L'etude comparative de son 
abondance sur l'espece Mug,£,t c.ephai.u-6 L., 1758 dans ces deux milieux a 
montre !'influence de la salinite, de la temperature et du degre de confi­
nement du milieu sur les variations de cette abondance. 

Abstract : Enga.6.-i.1.uo Li.za.e Kr~yer, 1863 is a common copepod parasitic on 
Mugilid fishes in two french mediterranean lagoons. Comparative study of 
the infection of the species Mug.£.t c.ephai.U6 L., 1758 in both lagoons is 
carried out and then seasonal variations of the intensity of Enga.6Le.U6 
Li.za.e are analysed according to temperature and salinity and overcrowding 
conditions. 

·Parmi les Copepodes parasites de Muges, Enga.6Le.U6 Li.za.e Kr~yer, 
1863 est certainement l'un des plus communs. Une etude recente (Ben Hassine 
et Raibaut, 1980) a permis de montrer que les deux especes mentionnees no~ 
tamment en Mediterranee, a savoir Enga.J.iLe.u.6 na.YUL6 van Beneden, 1870 et 
Enga1.iLe.u.6 Li.za.e Kr~yer, 1863 sont synonymes. 

Enga.J.iLe.U6 liza.e parasite les cinq especes de Muges vivant dans 
les etangs cotiers du Languedoc Roussillon a savoir : Mug,£,t c.ephai.U6 c.e­
phai.U6 Linne, 1758 ; Che.ton .ta.bno.&U6 (Risso, 1826) ; Uza. (U.za.) Jr.a.ma.da. 
(Risso, 1826) ; Uza. (Uza.) a.wr.a.:ta. (Risso, 1810) ; Uza. (Pnotomugil) .6a.­
lien6 {Risso, 1810). 

Rapp. Comm. int. Mer MMit., 28, 6 (1983). 
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La presente etude concerne les fluctuations saisonnieres de 
l'abondance de E~g<Ui.lf.u.6 .tlzae chez Mug.Lt eepha!u.6 qui est l'hote pre­
ferentiel de ce parasite (Raibaut, Ben Hassine et Prunus, 1975). Nous 
avons choisi deux etangs de la region Languedoc Roussillon a savoir 
l'Etang de l'Or (Herault) et l'Etang du Bourdigou (Pyrenees Orientales) 
qui constituent deux endemiotopes pour le Copepode c'est-a-dire des 
biotopes OU sont reunies toutes les conditions indispensables a la rea­
lisation du cycle d'un parasite et done au maintien de l'endemie 
(Jourdane, 1975) • 

. !/ ETANG DE L'OR : situe au sud-est de Montpellier, il 
couvre une superficie de 3200 hectares. 11 se presente comme une cuvette 
de faibte profondeur (0,80 metre en moyenne ; ne depasse pas 1,'30 metres 
dans la partie centrale) .,, La zone Nord-Nord-Est de cet etang re<_;oit les 
apports de plusieurs cours d'eau dont les crues peuvent etre violentes 
et les decrues rapides. En plus de ces apports d'eau douce, des echanges 
entre l'etang et la mer ont lieu par le canal de !'Imperial (dans la 
partie sud-est) et celui du Rhone a Sete (qui longe l'etang sur toute sa 
longueur). De ce fait, la partie occidentale de cette etendue d'eau se 
trouve sous influence marine tandis que la zone orientale est sous la 
dependance des apports d'eau douce. 

- §!~~~-~~-!~-!~~2§!~!~!~-~!-~~-!~-~~!!~!!§ 
Des series de mesures de salinit·e et de temperature effectuees 

par Guelorget (1979), Skubitch (communication personnelle) et nous-meme, 
ont permis de mettre en evidence !'influence preponderante de la climato­
logie sur ces parainetres et notamment sur la salinite. Ainsi conme le de­
montrent les graphiques B des figures 1 et 2, la salinite de cet etang 
varie non seulement d'une saison a une autre mais aussi d'une annee a 
l'autre (en fonction des precipitations qui peuvent varier du simple au 
double selon les annees). 

Il est important de souligner que durant les annees ou la plu­
viometrie est excedentaire ou satisfaisante, un gradient de salinite de­
croissant s'etablit d'ouest en est. Inversement, durant les annees ou la 
pluviosite est faible, la salinite des masses d'eau de l'etang de l'Or 
tend a devenir homogene. Cependant, nous ne tiendrons compte dans cette 
etude que des temperatures et salinites moyennes. 

- Y!!!!!!~~~-~~-!:!~~~~!~S~-~:~~~~-~~~~-s~~~-M~~-£~E~~ : 
La figure 1 C represente les variations de l'abondance d'E • 

.tlzae chez Mu.git eepha..lu.6 dans l'etang de l'Or durant l'annee 1979-80 ca­
racterisee par une pluviometrie excedentaire. De ce fait les salinites 
moyennes (Fig. 1 B) de 1 1 etang sont restees basses dans l'ensemble, le 
maximum enregistre etant de 13,5 °/oo au mois d'aout. L'examen de cette 
figure montre qu'au mois de fevrier l'abondance du parasite augmente brus­
quement pour atteindre un maximum (21,3) au mois de mars. Or c'est a par­
tir de la fin de fevrier que nous avons recolte des jeunes femelles de 
E~g<Uiilu.6 "nouvellement fixees". Cependant la grande majorite a ete de­
nombree au mois de mars. L'etude experimentale a montre que la duree 
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moyenne du cycle evolutif de ce Copepode est de 3 a 4 semaines a 24°/ 00 

et a 20° C (Ben Hassine et Raibaut, 1981). En revanche, elle n'est que 
de 2 semaines a 15°/00 et a la meme temperature. Cela nous permet de 
situer le developpement d'E~ga6..<i.U6 dans l'etang en fevrier-mars. Ceci 
explique la fixation massive enregistree a la fin du mois de mars. Par 
la suite et bien que la salinite soit basse, l'abondance diminue regu­
lierement pour atteindre un minimum au mois de juillet (5,8). Cette 
baisse est probablement due d'une part a la mortalite des vieilles fe­
melles de l'annee precedente (automne) mais aussi a !'augmentation de 
la temperature (notaIIDD.ent au mois de juillet) qui provoque un ralentis­
sement du cycle de developpement. A partir de la fin du mois d'aout 
mais surtout en septembre des nouvelles fixations sont enregistrees. 
Ainsi, des que la temperature devient clemente le cycle redemarre bien 
que l'intensite du developpement ici soit de loin inferieure a celle 
des mois de fevrier et mars. Des novembre, l'abondance baisse. Cette 
diminution est a mettre probablement en relation avec la mortalite des 
vieiiles femelles (du printemps) mais aussi avec la baisse importante 
de la temperature. Notons cependant que malgre ces variations saison­
nieres, l'abondance de E~ga6.lit.ui Ri.zae chez Mug..<i. cephai.U6 dans l'etang 
de l'Or, durant l'annee 1979-80, reste elevee dans !'ensemble. 

La figure 2 C represente les variations de l'abondance de 
ce Copepode dans cette meme etendue d'eau durant l'annee 1981-82 carac­
terisee par une faible pluviosite qui a eu pour consequence, une aug­
mentation importante de la salinite (fig. 2 B). L'examen de cette fi­
gure appelle les remarques suivantes : 

- Dans !'ensemble l'abondance du Copepode E~ga6..<i.U6 Llzae diminue 
bien que des fixations des jeunes femelles soient observees des la fin 
du mois de janvier et jusqu'a debut avril, le developpement de ce para­
site est freine des le mois de juillet par !'augmentation conjuguee 
dans un premier temps de la temperature et de la salinite (juillet) mais 
ensuite, essentiellement par les salinites elevees qui empechent la 
reprise de ce developpement en automne. L'examen des figures I et 2 
montre ainsi que l'abondance du Copepode E~ga-6...ii.u.6 Llzae chez Mug..<i. 
cephai.U6 dans l'etang de l'Or varie en fonction de la salinite et done 
de la quantite des apports d'eau douce dans cet etang. 

2/ !. 'ETANG DU BOURDIGOU : est situe dans la plaine du 
Roussillon entre Port Barcares au Nord et Canet-Plage au Sud. La super­
ficie de cet etang est d'environ 25 hectares et sa profondeur moyenne 
de l'ordre de 3,5 metres a 4 metres (profondeur maximale : 5 metres). 
L'etang coIIDD.unique avec la mer par un grau, frequemment ensable, excepte 
en periode de fortes precipitations. Ce milieu est done caracterise par 
sa faible superficie et sa profondeur importante par rapport aux autres 
lagunes du littoral du Languedoc-Roussillon. L'etang est le debouche 
de deux ruisseaux (ruisseau de Villalongue et ruisseau de Toreilles). 

- ~l~!2!2g!~-~~-!~§!!~8 : 
Les apports ·d 'eau d·ou.ce dus aux deux ruisseaux sont variables 

et sous la dependance de la pluviometrie. Les apports d'eau salee ont 
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comme origine - penetration episodiques lors de ''coups de mer" au 
niveau du grau ; 

- de fa~on continue, mais plus discrete par des phe­
nomenes de percolation a travers le lido ; 

- pour une faible part, par les vents charges de par-
ticules salees. 

- ~!~~~-~~-!!_!~!!!E§!!!~!~-~!-~~-!!_~!!!~!!§ 
Des mesures regulieres ont montre que la distribution de la 

salinite s'effectue selon le type estuarien : presence d'une "langue 
salee" en profondeur et d'eaux pratiquement douces en surface. 

Ence qui concerne les temperatures, !'evolution saisonniere 
montre des amplitudes plus importantes pour les eaux de surface ce qui 
n'a rien de surprenant compte-tenu de la profondeur de l'etang. 

£~E~~~~~~Ig~~j)Y!!!!!!2g!_~~-!:!~2g~!g£~-~:~~g~~-~~~~-£h~~-M~g~ 

Le graphe C montre tout au long de l'annee des valeurs tres 
importantes pour l'abondance. Le trace de l'abondance souligne !'exis­
tence de 2 pies : 

x le premier se situe en decembre, janvier et fevrier. L'infestation 
des p9issons-hotes est tres importante (157 parasites/hote en moyenne) 
et: le cycle de developpement de E1t.gMilU6. liza.e. compte tenu de sa duree 
s'est vraisemblablement deroule au cours de la periode precedende c'est­
a-dire en octobre •. On constate par ailleurs qu'au debut de l'autonme 
la temperature de 1 1eau (18-20° C) est favorable au deroulement du cycle 
parasitaire (graphe A). 

x le deuxieme pie se situe en juillet, il est d'amplitude moindre (55 
parasites/hote en moyenne). Pour les raisons deja invoquees precedemment 
on retrouve aussi des conditions favorables au developpement du parasite 
en mai et juin, en particulier pour ce qui concerne les temperatures. 11 
semble cependant que les conditions de temperature en avril et mai soient 
moins favorables que celles de la fin de l'ete. 

11 faut indiquer que les salinites (graphe B) ne depassant 
guere 10 °/oo ne constituent pas ici un facteur limitant au developpement 
du parasite, contrairement ace qui se passe au niveau de l'etang de l'Or. 
(fig. 2). 

CONCLUSION : . Cette etude nous a permis de mettre en evidence 1' influ­
ence de la salinite comme facteur limitant le developpement de E1t.gct6ilU6 
Li.za.e.. Ceci est particulierement verifie au niveau de l'etang de l'Or 
pour un cycle annuel domine par une faible pluviometrie. Dans ces condi-
tions le parasite tend a_disparaitre. . 

La temperature qui n'apparait pas comme un facteur tres limi­
tant, comme la salinite pour les deux etangs consideres, reste malgre 
tout un element a prendre en compte, notamment au niveau du Bourdigou. 

383 

                               5 / 6



 

384 

Le nombre important de parasites observes chez Mug.ll eepha.lu.6 
dans le Bourdigou donne une idee de l'importance que peut presenter un 
parasite monoxene vis a vis .d'individus hotes ayant un biotope confine. 
La comparaison des tawc releves au niveau de l'etang de l'Or d'une part 
et du Bourdigou d'autre part est a cet egard tres significative. 
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